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1. A.P.D. : Terminogramme des notions mobilisées 


2. Lexique des principales notions info-documentaires impliquées dans l’apprentissage 

               des pratiques documentaires (A.P.D.)

 Une démarche à la fois commune et singulière 


Ici comme ailleurs, l’absence de référence institutionnelle en matière de contenus d’apprentissage de l’Information-documentation conduit les enseignants documentalistes, réunis en associations ou en groupes de bassin, à penser et à élaborer des cadres où projeter leur mission pédagogique. Tout corps professionnel, et a fortiori un corps professoral, a besoin d’un mandat explicite pour mener sa mission à bien, pour assumer sa spécificité et en retirer quelque légitime reconnaissance. Or si le mandat relatif à la gestion et à l’animation culturelle du centre de documentation et d’information (CDI) est suffisamment formulé par la circulaire de missions
, et mis en évidence par la simple existence matérielle de la « bibliothèque scolaire », qui en constitue l’armature apparente, il en est tout autrement s’agissant de l’action pédagogique du professeur documentaliste, invisible qu’elle est dans les programmes et les emplois du temps des élèves. Les quelques lignes de la circulaire précisant ce mandat ne font ainsi état que des sept étapes de la recherche documentaire et conséquemment d’initiations et de formations de type méthodologique à visée essentiellement fonctionnaliste. Qui plus est, l’institution tente aujourd’hui de réduire encore la portée de la mission pédagogique du professeur documentaliste à une action indirecte auprès des élèves, en confiant leur formation aux professeurs de disciplines
. 


Le résultat de cette carence fondamentale se matérialise dans la dispersion des modalités et des contenus propres à l’enseignement info-documentaire
. Force est de constater que, sans cadre unificateur et structurant, les élèves qui devraient bénéficier de ces formations ne sont pas traités sur un plan d’égalité au regard d’une éducation à l’information aujourd’hui largement estimée comme composante essentielle d’une culture citoyenne.  


C’est ainsi qu’il faut saisir tout l’intérêt de la démarche initiée par l’ARDEP des Pays de la Loire. Sur ce constat de carence, cette association a souhaité mettre à disposition des collègues enseignants un cadre organisant des contenus d’apprentissage documentaire sous forme de compétences intégrant une dimension notionnelle affichée. Cet outil formalise en outre, et c’est là toute son originalité, la durée de ces apprentissages (seize heures et demie pour le collège, cinq heures pour le lycée), le moment où ils pourraient être organisés dans le temps scolaire et les  opportunités dont il conviendrait de s’emparer pour les mettre en oeuvre. 


Invité à participer à cette réflexion, l’occasion a été saisie d’articuler les besoins du terrain aux questions et aux hypothèses de la recherche didactique
. La posture adoptée fut celle d’un accompagnement respectueux de la démarche et des intentions, lesquelles ont été fortement exprimées par la commission en terme de configuration et de visée données à l’outil. Notre apport a dès lors consisté à consolider ce dessein en faisant porter notamment l’attention sur la structuration des objectifs, la cohérence de la terminologie, l’intégration et la définition des notions info-documentaires.


Du point de vue de la recherche enfin, il nous a paru également intéressant d’essayer de situer ce cadre, appelé tantôt « programme d’action », tantôt « parcours de formation » ou encore « curriculum », dans une typologie des outils référentiels indispensables à la profession.

1. Enjeux de l’outil référentiel


Pour se faire une idée précise des raisons qui poussent une association de professionnels de l’éducation à se doter d’un outil de cadrage au niveau d’une région, il faut prendre la mesure des risques auxquels  les acteurs sont exposés ou s’exposeraient faute de réflexion et de prise de décision suffisantes. Ce qui est en jeu dans ce cas précis apparaît alors relever de préoccupations relatives à l’éducation à l’information, aux stratégies temporelles à déployer dans le cadre d’un établissement et à la construction d’une identité professionnelle.

11. Des enjeux éducatifs

Les enjeux éducatifs exprimés au travers du projet A.P.D. rejoignent de manière on ne peut plus vive les fondements de la didactique de l’Information tels qu’ils sont contenus dans les idées de formation et de programmation. 

La première idée pose qu’une visée éducative portant des valeurs, des compétences et des contenus de savoirs identifiés soit reconnue par l’institution, et que ces savoirs soient enseignés dans le cadre de situations didactiques instituées et au moyen d’une médiation humaine experte. Cette éducation à l’information, comme toute intention éducative, vise à transformer l’homme en un sujet individuel et social responsable, émancipé, conscient des influences qui menacent sa liberté intellectuelle, et capable de porter un jugement éclairé sur les phénomènes informationnels contemporains. Les compétences liées à la maîtrise de l’information articulent ainsi des savoirs procéduraux favorisant l’efficacité des activités de recherche d'information, des savoirs déclaratifs concourant à l’intelligibilité des principes à l’œuvre dans les outils, les processus et les produits de l’information, ainsi que des attitudes et des postures relevant d’une responsabilité juridique et sociale dans l’usage de l’information. Les situations didactiques, cadre de ces acquisitions, se doivent d’être planifiées, instituées et par conséquent reconnues, au moins à l’échelon local, pour assurer la sérénité nécessaire à l’enseignement et à l’apprentissage de ces compétences. La médiation humaine, enfin, repose sur l’action responsable d’un enseignant documentaliste expert du domaine, muni d’un mandat explicite pour lui-même et vis-à-vis des autres acteurs (élèves, professeurs de discipline, responsables administratifs, parents), et travaillant principalement en interdisciplinarité. 

L’idée de programmation, quant à elle, articule le plan structurel des contenus à enseigner à celui, diachronique, de leur organisation et de leur temporalité. Sur le plan structurel, elle s’intéresse au découpage analytique des savoirs devant être enseignés et à leur cohérence.  Elle vise ainsi la constitution d’un savoir intégral, d’un tout organisé en ses différentes composantes, lesquelles sont structurées en objectifs hiérarchisés. Au plan diachronique, la programmation s’emploie à développer et à répartir les différentes composantes du programme dans le cursus des élèves. Elle s’appuie pour ce faire à la fois sur les déterminismes psychologiques des élèves, en tenant compte de leur maturation et des progressions nécessaires, et sur les contraintes programmatiques des disciplines et des dispositifs pédagogiques (TPE, IDD, etc.) du système éducatif. 

En corollaire à ces idées de formation et de programmation sont attachés les principes d’obligation scolaire et d’égalité républicaine. Ces apprentissages participent-ils ou non d’une éducation humaniste des élèves et, dans ce cas, ne doivent-ils pas profiter équitablement à tous ? L’avenir de la dimension pédagogique du métier de professeur documentaliste est indissolublement lié aux réponses que la société et l’institution apportent à ces questions.

12. Des enjeux stratégiques

La formalisation d’un document cadre aux formations info-documentaires s’avère souvent nécessaire pour soutenir et légitimer l’action du professeur documentaliste à l’intérieur de son établissement d’exercice. Un document tel que l’outil A.P.D. se propose par conséquent de fournir un appui stratégique aux enseignants dont les conditions locales se présenteraient de manière peu favorable à la mise en place des apprentissages documentaires. Par ses fonctions complémentaires d’explicitation, de publicisation et de contractualisation, ce tableau organisateur des enseignements offre un cadre possible à l’intégration pédagogique spécifique de l’enseignant documentaliste dans le projet éducatif de l’établissement.

La formalisation du projet pédagogique que matérialise l’outil A.P.D. oblige à une explicitation des objectifs et des conditions exigibles de la formation info-documentaire. Sont ainsi détaillés d’une part les objets d’apprentissage en termes de compétences procédurales et d’objets de savoir théorique, et d’autre part, la répartition des moments pédagogiques dans le cursus menant de la 6ème à la 1ère. La formalisation s’accompagne par ailleurs d’un effort de publicisation du programme, laquelle permet à chacun des membres de la communauté éducative d’adopter un comportement en cohérence avec l’action énoncée, et de soutenir celle-ci en toute connaissance de cause. Il en va de même pour un programme d’enseignement documentaire que pour tout autre programme d’enseignement disciplinaire rendu public au travers du Bulletin officiel ou de publications institutionnelles destinées à informer les familles. Mais toute publication d’objectifs de formation sous-entend un engagement de la part de ceux qui les énoncent. Ainsi la publication du programme d’action pédagogique, au travers notamment de son intégration au Projet d’établissement, équivaut à une contractualisation entre l’acteur responsable de la mise en œuvre du projet et la communauté éducative élargie. La validation du Projet d’établissement par le Conseil d’administration oblige en quelque sorte le professeur documentaliste à rendre compte de son action, comme elle oblige l’établissement à tout mettre en œuvre, s’agissant des moyens humains, matériels et temporels, pour assurer à cette action les meilleures conditions possibles. Dans le prolongement de cette dimension contractuelle, il faut rappeler que tout projet demande à être pourvu, dès sa phase de formalisation, d’indicateurs permettant son évaluation. 

Cette explicitation des contenus de l’action pédagogique du professeur documentaliste devrait avoir pour conséquence la clarification de son rôle spécifique auprès de ses collègues disciplinaires et de sa hiérarchie. Une meilleure visibilité, un positionnement plus distinct et l’affirmation d’un mandat plus significatif peuvent être les gages d’une action plus efficace au bénéfice des élèves.

13. Des enjeux identitaires

Au-delà même de l’établissement, l’élaboration d’un outil destiné à une communauté professionnelle, qu’elle soit à l’échelle du bassin, de l’académie ou de la nation, contribue efficacement à la construction d’une culture partagée. Cette dimension est une composante forte constitutive du processus de professionnalisation du corps des enseignants documentalistes. L’édification progressive du mandat pédagogique peut permettre un meilleur affichage de l’identité enseignante et agir par conséquent comme ciment du sentiment d’appartenance à une même professionnalité. 

L’outil A.P.D., instrument régional de l’instauration d’une culture partagée, a ainsi le mérite de développer les composantes suivantes :


- la définition d’objectifs communs d’apprentissage, saisis dans le cadre d’une 

éducation à l’information ;


- la détermination de progressions concordantes assurant l’appropriation de ces 

apprentissages par les élèves le long de leur cursus scolaire dans le second 

degré ;

- l’utilisation d’une terminologie harmonisée renvoyant à des conceptions solidaires des savoirs scolaires en Information-documentation, objets de ces apprentissages.

Si l’identité professionnelle renvoie à ce qui est (déjà) partagé, à ce que l’on reçoit de droit en terme d’acquis lorsque l’on intègre la profession et son héritage, elle implique également un devoir de partager. Doivent alors être mis en commun les réflexions, les travaux, les pratiques, les bilans et les espoirs qui forment le creuset à partir duquel se pense et s’estime le corps des professeurs documentalistes. La mutualisation des expériences acquises et des ambitions nourries est également constitutive d’une identité professionnelle. L’outil A.P.D., à ce titre, est porteur des aspirations pédagogiques de la profession.

2. Le référentiel A.P.D. : quel type d’outil ?


Présenté par ses concepteurs comme un programme d’apprentissage ou un programme d’action, cet outil référentiel – au sens où la profession est appelée à s’y référer – comporte des éléments communs à d’autres outils du même type tout en s’en démarquant par certains critères. Dans quelle catégorie d’outils le classer ? Un rapide survol des types aujourd’hui repérables devrait permettre de mieux mesurer son originalité et sa portée.

21. Typologie des outils référentiels


Les outils référentiels sur lesquels peut s’appuyer l’enseignant documentaliste pour concevoir, réguler et évaluer les situations d’enseignement-apprentissage se distinguent d’une part selon l’entrée choisie pour présenter et organiser les objets (axe stratégique), et d’autre part selon la fonction première donnée à l’évaluation qu’ils privilégient (axe fonctionnel). Le tableau n°1 synthétise cette typologie et l’illustre d’exemples.



211. S’agissant de l’axe stratégique, ou taxonomique
, nous distinguons les cinq approches suivantes :
L’approche par compétence intégrale : 

- le référentiel présente les compétences comme une combinaison de connaissances procédurales (savoirs orientés vers la pratique), de connaissances déclaratives (savoirs orientés vers la théorie) et, quelquefois, d’attitudes visées ou attendues. Les items suivent l’ordre des étapes de la recherche documentaire ; 

Ex. : 
(1) FADBEN, 1997 : « Le référentiel de compétences en information-documentation » 

L’approche procédurale : 

- le référentiel présente uniquement le versant procédural des compétences et occulte par conséquent leur dimension déclarative. L’entrée se fait ainsi par les savoir faire. Les items suivent l’ordre linéaire des étapes de la recherche documentaire ; 

Ex. : 
(2) Académie de Toulouse, 2005 : « Progression des apprentissages 

documentaires de la sixième à la terminale : Portefeuille de compétences à acquérir » 

L’approche conceptuelle : 

- le référentiel privilégie le versant déclaratif des compétences. L’entrée se fait par les notions info-documentaires. Les items sont classés hiérarchiquement à partir des concepts intégrateurs
 de la discipline ;

Ex. : 
(3) FORMIST, 2007 : « Maîtrise de l’information des étudiants avancés 

(master et doctorat) : Eléments pour une formation » 

L’approche curriculaire : 

- le référentiel privilégie la progression des apprentissages le long du cursus. L’entrée se fait principalement par les niveaux de scolarité. Bien souvent, les référentiels se présentent sous la forme de tableau à double entrée. Il est alors permis de subdiviser cette catégorie en sous-catégories « procédurale » et « conceptuelle », selon que le découpage secondaire procède respectivement de connaissances procédurales ou par connaissances déclaratives.

Ex. : 
(4) Académie de Rouen, 1999 : « Formation des élèves à la recherche 

documentaire et à la maîtrise de l’information de la sixième à la 

terminale »  

Ex. : 
(5) J.-P. Guéguen, 2006 : « Essai de définition d’une progression des 

notions en collège » 

L’approche intégrative disciplinaire : 

- le référentiel privilégie l’intégration des savoir faire info-documentaires (versant procédural seul des compétences) dans les programmes disciplinaires. L’entrée se fait donc par les disciplines. Lorsque le tableau est à double entrée, la seconde entrée peut être ou bien curriculaire (par niveaux) ou bien procédurale (par savoir faire). Le but visé par cette approche est pour le moins ambivalent : ou bien il s’agit de proposer des points d’ancrages pour des travaux interdisciplinaires (documentation/discipline instituée), ou bien il s’agit de prouver que la responsabilité des apprentissages documentaires doit être confiée aux seuls professeurs de discipline. 

Ex. : 
(6) Académie de Toulouse, 2006 


(7) Académie de Clermont-Ferrand, 2001: « Les compétences et 

     activités documentaires dans les enseignements disciplinaires au 

     cycle central » 



212. S’agissant à présent de l’axe fonctionnel, nous distinguons entre les deux fonctions évaluatives suivantes :


La fonction de formation :

- Un référentiel à visée formative sert l’acquisition raisonnée des compétences par les élèves. Il fournit au responsable de la formation un cadre de référence où puiser les objectifs de formation et les critères d’évaluation. Ces derniers permettent la régulation des apprentissages (évaluation formative) ainsi que le bilan de la séquence (évaluation sommative). L’utilisation du référentiel repose sur le postulat que les compétences info-documentaires ne sont pas des allant de soi mais doivent être construites progressivement par les élèves, dans des situations didactiques spécifiques requérant une médiation humaine experte.

Ex. : 
Tous les exemples précédents (1) à (7) 


La fonction d’attestation :

- Un référentiel à visée attestative sert à la certification des compétences info-documentaires des élèves. Il fournit à l’évaluateur certains critères décrivant des comportements observables en situation, lesquels sont considérés comme pouvant constituer les indices d’une maîtrise de la compétence attendue. Les performances à observer ne se réfèrent ainsi qu’au seul versant procédural de la compétence, éludant toute la partie déclarative et théorique. A l’inverse du précédent modèle, l’utilisation de ce référentiel repose sur le postulat béhavioriste
 du contrôle par les résultats (outputs) : plutôt que de « pousser » le processus d’apprentissage par une formation pensée et réalisée en amont, il suffit de « tirer » en définissant les résultats qu’il doit produire
.  Le résultat compte ici davantage que les moyens engagés, ce qui valide l’idée selon laquelle l’évaluation peut être effectuée par n’importe quel enseignant, y compris ceux qui n’ont pas la responsabilité de la formation. Le modèle assumé par les concepteurs de ces référentiels est par conséquent le B2i, lequel intègre dans la version de novembre 2006 des compétences info-documentaires auxquelles il n’est pas question de préparer de manière rationnelle. Paradoxalement, la pression exercée relative à l’obligation d’obtenir ce certificat peut conduire à des formations de type bachotage, essentiellement axées sur l’obtention des résultats.

Ex. : 
(8) : Académie de Versailles, 2004 : « Le portfolio des compétences 

documentaires » 

Cette typologie pourrait ainsi être présentée :

	                               axe fonctionnel
      axe stratégique
	formation
	attestation

	approche par compétence intégrale


	(1)
	

	approche procédurale


	(2)
	(8)

	approche conceptuelle


	(3)
	

	approche curriculaire


	procédurale
	(4)
	

	
	conceptuelle
	(5)

A.P.D.
	

	approche intégrative disciplinaire


	curriculaire
	(6)
	

	
	procédurale
	(7)
	



1. Classement de l’outil A.P.D. dans une grille typologique des outils référentiels en 

Information-documentation
22. Classement de l’outil référentiel A.P.D.

Pour savoir à quel type appartient l’outil A.P.D., il convient au préalable d’en fournir une description.

Le référentiel est composé de quatre tableaux à double entrée désignant respectivement quatre domaines de contenus d’apprentissages exprimés sur l’axe vertical. Sur l’axe horizontal, commun aux quatre tableaux, figurent les six niveaux scolaires de la classe de 6ème à la  classe de 1ère. Le visuel montre à l’évidence l’importance que ses concepteurs ont accordée à une approche curriculaire. Ne présentant par ailleurs aucun critère fin d’évaluation, ni de dispositif formel permettant la validation des acquis, cet outil affiche - et c’est là une perspective à tirer dès à présent pour la poursuite de ces travaux -  clairement son ambition à constituer un référentiel pour la formation.

Il reste à analyser l’entrée par les contenus et déterminer, pour chacun des quatre tableaux, quelle est l’approche proposée :

	Tableau
	Approche

	1. Conduire une stratégie de recherche 
	procédurale et conceptuelle



	2. Connaître les différents systèmes d’information : « se repérer »


	conceptuelle



	3. Savoir utiliser les outils de recherche


	conceptuelle

	4. Acquérir une culture de l’information


	conceptuelle 


2. Les différentes approches déterminant les entrées des quatre tableaux de l’outil référentiel A.P.D.


L’entrée par les contenus est subdivisée en objectifs généraux et en objectifs spécifiques. Les premiers sont au nombre de un par tableau, ce qui peut permettre de leur attribuer un titre et de donner à l’ensemble une représentation lisible et cohérente (voir tableau n°2 ci-dessus). Si les objectifs généraux visent l’acquisition de compétences (Conduire… ; Se repérer… ; Utiliser… ; Acquérir…) et semblent renvoyer par conséquent à une approche procédurale, les objectifs qui leur sont fédérés se révèlent par contre de nature conceptuelle, à l’exception du tableau n°1 juxtaposant des connaissances procédurales (Tri : validation de l’information ; Appropriation de l’information ; Questionnement) et des connaissances déclaratives (Requête et résultats ; Notion de besoin d’information). Les objectifs généraux apparaissent ainsi comme des compétences intégrales puisque englobant la dimension conceptuelle. 

La tonalité de l’ensemble marque toutefois une nette prédilection pour une approche conceptuelle. Ce premier constat se renforce par l’adjonction, sur la dernière colonne de chaque tableau, de « notions » venant préciser la cible des apprentissages (voir annexe 1). 


En conséquence de quoi, l’outil référentiel A.P.D. pourra être défini comme un référentiel de formation à approche curriculaire conceptuelle (voir tableau n°1). Il présente en effet des similitudes structurelles avec le travail réalisé par Jean-Pierre Guéguen dans le cadre de son collège.


23. Le référentiel A.P.D. est-il un outil curriculaire ?


Si l’approche est curriculaire, ce référentiel ne constitue pas pour autant un outil curriculaire. Cependant, des points de concordance existent entre les deux types qu’il importe de souligner au travers notamment de la présence de considérations relatives :

- à la programmation : il répartit les contenus dans le cursus et définit les objectifs de la formation ;



- à la visée d’enseignement d’un savoir particulier : il « ouvre au signe » en 

appelant à l’intelligibilité des phénomènes informationnels ;



- à la visée éducative : il intègre des dimensions cognitives, sociales et 

culturelles ;

- au support des moments de formation : il prévoit le cadre (outil, dispositif) dans lequel inscrire l’apprentissage ;



- à la systématisation : il concerne tous les élèves à tous les niveaux du cursus ;

- à la responsabilité de la formation : il désigne explicitement le professeur documentaliste


Les points de discordance sont, quant à eux, relatifs à l’absence de prise en compte de  considérations relatives :



- à la progression des apprentissages (à part des flèches purement indicatives) ;



- à l’évaluation des apprentissages ;



- aux situations didactiques ;

- aux méthodes et aux démarches spécifiques de l’enseignement info-documentaire ;



- au plan de formation continue des professeurs documentalistes.

 
Le projet initial, rappelons-le, n’avait pas pour ambition de produire un outil curriculaire, mais un cadre de référence pour l’organisation raisonnée des formations sur la base d’une légitimité et d’une reconnaissance. Cela dit, la comparaison opérée à partir des caractéristiques des outils curriculaires vient montrer à quel point cet outil est proche des perspectives déployées dans un curriculum. Si un curriculum, que l’on peut définir comme un plan d’enseignement, est centré sur un programme, il ne s’y réduit pas, puisqu’il intègre toutes les composantes relatives aux finalités, aux contenus, à l’organisation, aux méthodes et à l’évaluation
. C’est en partie le cas de l’outil A.P.D., lequel offre déjà une base suffisamment large et ouverte pour penser, à partir des objets de savoir à enseigner, les progressions, les situations, l’évaluation, les démarches et la formation ad hoc des personnels.

3. Intégration des notions info-documentaires dans un outil référentiel


L’approche conceptuelle, ainsi qu’il vient d’être remarqué, est notamment affirmée par l’adjonction, en dernière colonne et relativement à chaque objectif spécifique, de savoirs théoriques à enseigner. Ils se présentent comme des déclinaisons déterminées à partir d’un concept générique englobant et viennent ainsi préciser la cible des contenus déclaratifs à construire par les élèves. 


L’intégration de notions info-documentaires dans les outils référentiels n’est pas encore une pratique courante, et il n’y a guère que quelques exemples à avancer dans ce sens
. Cependant, il est intéressant de remarquer la grande actualité de productions similaires, ce qui peut laisser présager un intérêt croissant pour la didactique de l’information. Cette approche récente se propose de prendre en compte l’intégrité de l’idée de compétence. Elle doit encore identifier et définir les concepts qu’elle mobilise et s’assurer de sa réception auprès des professeurs documentalistes. Enfin, elle ouvre sur des problèmes et des perspectives qu’il importe ici d’esquisser.


31. L’idée de compétence 


L’idée de compétence renvoie à la capacité de mobiliser, dans un certain contexte et pour tel but donné,  un savoir comment procéder (connaissances procédurales) avec pertinence (connaissances stratégiques), à bon escient (connaissances déclaratives) et ce, de manière consciente et contrôlée (connaissances métacognitives)
. Cette acception a aujourd’hui fait son chemin à l’école et dans la sphère institutionnelle. Si, dans la décennie passée, cette notion se réduisait au seul versant procédural, force est de constater que depuis peu, elle intègre les autres composantes conceptuelles et psychologiques. Ainsi le décret relatif au « Socle commun de connaissances et de compétences »
 structure-t-il chacune des sept compétences à construire au cours de la scolarité obligatoire autour de la triade composée des connaissances fondamentales, des capacités à les mettre en œuvre et des attitudes indispensables tout au long de la vie. Ce texte s’accorde en cela avec la « Recommandation du parlement européen et le conseil du 18 décembre 2006 sur les compétences clés pour l'éducation et la formation tout au long de la vie »
.  Le B2i, dans la version remaniée de juin 2006, rapproche de même les capacités à observer des « connaissances principales » en associations fédérées autour de cinq grandes « compétences »
. 


Quelques référentiels n’avaient pas attendu cette découverte pour tenir compte des travaux des Sciences de l’éducation et proposer dès 1997 de considérer la compétence comme la combinaison de savoir faire et de savoirs théoriques. Le référentiel de la FADBEN fait en cela figure de prototype
. Mais les conceptions erronées héritées des années 90 se sont malheureusement consolidées.  Elles constituent aujourd’hui encore un réel obstacle épistémique à la conception d’une didactique de l’information. Ce mouvement doit alors commencer par prouver la fonction opératoire des savoirs théoriques et réfléchir à l’élaboration d’une possible matrice disciplinaire, laquelle servirait de socle à une éducation à l'information aussi bien qu’à la professionnalisation du corps des enseignants documentalistes
.

32. Le lexique, un support pour l’enseignant documentaliste 

L’identification des notions info-documentaires, ou « savoirs à enseigner en Information-documentation », ne saurait suffire si, comme l’expérience le démontre, les concepts qu’ils désignent et recouvrent ne sont pas connus et partagés par toute la profession. Chaque concept ne vaut que dans le champ restreint de validité que la discipline à laquelle il se réfère explicitement lui assigne. Hors de ce périmètre, les risques de confusion et de retour au sens commun sont importants. Ainsi le concept d’Auteur n’a-t-il pas la même acception en littérature, en droit et en information-documentation. Ces sens doivent être précisés et légitimés par des Sciences servant de référence en tant que champs à l’intérieur desquels le concept demeure opératoire. 

Cette question essentielle de la définition des savoirs est à rapprocher du constat selon lequel notre profession ne maîtriserait pas suffisamment les fondements conceptuels de la matière disciplinaire. Les tours de table et les échanges qui prennent place lors des réunions de travail ou de formation révèlent pour le moins une dispersion étonnante des connaissances théoriques sur les savoirs info-documentaires. Qui ne serait pas étonné qu’un professeur de discipline maîtrise insuffisamment les concepts élémentaires constitutifs de sa matière ? C’est pourtant ce qui apparaît trop souvent aujourd’hui dans notre corps. Les raisons qui expliquent cet état de fait ressortissent en bonne part à la teneur des formations initiales et continues. Il n’existe pas de contenus précis au programme du CAPES externe
 d’une part, et rares sont les académies proposant des stages de didactique de l’information d’autre part. Ajoutons à cela l’absence de programmes officiels, d’ouvrages et de produits didactiques qui pourraient apporter des bases nécessaires. Enfin, nous faisons l’hypothèse que le lien entre le terrain et les Sciences de l’information est trop lâche, sinon inexistant. Tout cela est fort dommageable si l’on pense que la maîtrise des savoirs fondamentaux constitue la base du processus de professionnalisation enseignante des professeurs documentalistes.

Aux carences liées à la définition des concepts et à l’acculturation épistémologique des personnels s’ajoute une difficulté supplémentaire. Les savoirs en question, ceux-là mêmes qu’il faudrait enseigner aux élèves dans des cadres curriculaires formels, n’existent pas... Un savoir scolaire ne saurait être en effet ramené à une réduction ou à une vulgarisation des savoirs savants. Que ces derniers servent de référence aux savoirs scolaires ne signifie pas pour autant qu’ils les contiennent et en rendent compte de manière automatique. Dans le processus de transposition didactique qui produit la matière scolaire de toute discipline, l’identification des savoirs à enseigner peut prendre des tournures fort diverses, et chaque discipline présente un cas unique
. Le fait que nous soyons aux balbutiements de notre aventure didactique procure en soi quelque exaltation consécutive à l’idée de participer à l’avènement d’un curriculum inédit. Mais cela implique également que la tâche à effectuer est énorme. Elle consiste principalement, et en première instance, à produire ces savoirs à enseigner. Elle doit le faire non pas en partant d’un « déjà là », en l’occurrence les savoirs universitaires, mais avec l’idée que ces savoirs se doivent d’être utiles aux élèves pour répondre à des questions spécifiques du domaine de l’Information-documentation. Pour ce faire,  il faut également partir de l’analyse des usages sociaux, aussi bien domestiques, scolaires que professionnels, de l’information.  Les savoirs à enseigner doivent ainsi être envisagés à la confluence des concepts scientifiques, des  pratiques sociales de référence, et tenir compte à la fois des capacités psychologiques des élèves et des finalités de l’institution (axiologie).

Dans cette attente, la commission responsable de l’élaboration de l’outil A.P.D. a vivement ressenti le besoin de faire reposer l’identification des notions présentées sur une base de définitions qui pourrait ainsi assurer à la communauté des utilisateurs un réservoir commun de vocabulaire et de concepts. A ainsi émergé l’idée de proposer à l’appui des tableaux un petit lexique des principales notions à mobiliser dans les séquences d’apprentissage préconisées (voir annexe 2). Les définitions ainsi suggérées ne s’adressent qu’aux responsables de ces enseignements. Dans l’esprit de ce qui vient d’être avancé relativement à l’origine des savoirs scolaires, elles n’entendent pas s’en tenir exclusivement aux définitions données par les dictionnaires scientifiques. Dans une perspective didactique, elles s’adressent ainsi non pas à l’expert des systèmes informationnels, mais bien à l’enseignement chargé de transposer un certain savoir à l’intérieur de situations didactiques où il devient alors opératoire et accessible à l’élève. Pour obtenir davantage d’éléments de réflexion quant à la didactisation de ces notions, nous renvoyons au Petit dictionnaire des concepts info-documentaires
.  

33. Problèmes et perspectives

Prévoir l’intégration de notions dans un outil référentiel est un acte important pour faciliter leur enseignement au travers des séquences didactiques. Le professeur documentaliste peut ainsi ajouter celles-ci au nombre des objectifs d’acquisition qu’il se fixe. Qui plus est, l’exposition de contenus déclaratifs auprès des collègues de discipline en amont des séquences interdisciplinaires est de nature à favoriser un travail en concertation fondé sur la parité et la clarification du rôle et du statut de l’enseignant documentaliste. Mais cela suffit-il pour s’assurer de l’appropriation de ces contenus par les élèves ? Premier pas vers une didactisation des savoirs info-documentaires, l’outil A.P.D. gagnerait à être prolongé dans le sens d’un véritable enseignement de ces savoirs. 

 
Tout d’abord faudrait-il s’assurer que la cinquantaine de notions répertoriées ici recouvrent suffisamment le champ des besoins. Partir des objectifs généraux, i.e. les quatre compétences intégratrices correspondant aux quatre tableaux, permet-il de satisfaire suffisamment bien les nécessités et les enjeux relatifs à l’éducation à l’information ? Un examen approfondi de ce domaine à investir pourrait alors être mené à partir d’une comparaison de l’outil A.P.D. avec des matrices actuellement en cours de constitution et présentant un ensemble raisonné et hiérarchisé de notions
.


Il faudrait ensuite s’intéresser à ce que l’élève, à tel niveau de sa scolarité, est disposé à assimiler et à construire par lui-même. Si les énoncés définitoires proposés dans le lexique s’adressent en premier lieu à l’enseignant, quels sont alors les énoncés qui pourraient être destinés aux élèves ? Non pas qu’il s’agisse de fournir là des définitions prêtes à l’emploi et devant être apprises, mais plutôt de se demander quels sont les énoncés que les élèves devraient être en mesure de produire eux-mêmes en aval de l’apprentissage. Le travail sur les connaissances déclaratives appelle à considérer le pouvoir structurant du langage et du discours sur la construction des connaissances. Pour passer des savoir comment aux savoir que et aux savoir pourquoi, il est nécessaire de faire appel à des savoir dire, à des savoirs d’explicitation. Les occasions de verbaliser les acquis devraient ainsi être aménagées par des moments de structuration langagière
. Ces moments peuvent en conséquence constituer autant de supports aux évaluations formative et sommative. Ils constituent ainsi des supports privilégiés pour renseigner le professeur sur les acquis et les progressions des élèves. Il importe par conséquent que l’enseignant prévoie des énoncés correspondant aux niveaux de formulation attendus par la classe
. Les quelques définitions disponibles dans le lexique pourraient ainsi être analysées, diffractées, transposées en différents énoncés relatifs aux objectifs à distribuer du collège au lycée.


Enfin, il resterait à rendre compte de la cohérence et de la lisibilité du domaine comprenant les 50 notions figurant dans l’outil A.P.D.  Tels qu’ils apparaissent dans le visuel, il est difficile de percevoir les liens qui les réunissent et de concevoir une appréhension globale du champ considéré. A l’évidence, les quatre grandes compétences génériques agissent en tant que concepts intégrateurs fédérant les spécifiques et les notions de la dernière colonne. Une mise à plat de cette structure devrait permettre d’en assurer la cohérence et la solidité, apportant à la fois une vision synoptique et faisant apparaître le cas échéant certaines lacunes
. Par ailleurs, une mise en réseau des notions entre elles aurait pour principal avantage de montrer et de prendre conscience de l’interdépendance des savoirs à l’intérieur d’un champ disciplinaire. Cette simple réorganisation du domaine donnerait à voir comment chaque notion dépend étroitement des autres pour se construire, autorisant ainsi des chevauchements, des retours et ouvrant la réflexion à l’élaboration de progression dans les apprentissages. L’outil requis pour ce faire est fourni par la cartographie conceptuelle
. Construire une carte conceptuelle d’une notion donnée permet ainsi d’explorer son environnement immédiat et d’identifier avec précision quelles autres notions doivent être mobilisées dans la situation didactique.  

Conclusion : Vers une expertise didactique du professeur documentaliste

La commission chargée de l’élaboration de l’outil référentiel A.P.D. a donc offert aux collègues du bassin un possible cadre unificateur des actions de formation dans lequel une communauté est tout à fait apte à se reconnaître, pour peu qu’elle participe à sa réalisation sur le terrain et à son développement, notamment à partir des pistes que ce document ouvre sur la didactisation de l’information. 


Mais tout autant que de pouvoir se reconnaître dans l’utilisation d’un projet et d’un langage commun, la profession peut encore trouver là les moyens concrets pour se faire reconnaître par la communauté éducative. L’outil référentiel peut de fait servir de vecteur pour une meilleure lisibilité du rôle pédagogique de l’enseignant documentaliste. Il constitue l’un des ruisseaux qui alimente le cours que prend aujourd’hui le corps des professeurs documentalistes vers une plus grande professionnalisation enseignante. Un vaste projet de constitution de curriculum en Information-documentation n’est-il pas en train d’être concrétisé en ce moment ? Une ERTé
, intitulée « Culture informationnelle et curriculum documentaire », et réunissant sous la direction d’Annette Béguin une vingtaine de chercheurs d’horizons divers, devrait d’ailleurs livrer à terme (2010) des préconisations en ce sens.  


 Le projet A.D.P. s’inscrit ainsi dans un chantier didactique plus vaste, et dont il partage l’ambition, qui est de fournir à nos élèves un service d’éducation raisonné dans sa conception, égal pour tous les élèves et de meilleure qualité s’agissant de l’expertise didactique de son responsable, le professeur documentaliste. 
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